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Brève note sur les Desmodium ouest-africains 
PAR GUY ROBERTY 
De même que, pour trop de phytogéographes, les arbres masquent 
la forêt, de même, pou? trop de systématiciens, les noms masquent le 
réel. 
La nomenclature, science des noms, bénéficie de règles internationales 
prbcises. Suivant une tendance propre, tout aussi bien, aux sédimen- 
tations fluviales, aux reptiles préhistoriques, aux normes administratives, 
ces r&gles trouvent leur équilihre dans un morcellement de plus en plus 
poussé. Nécessairement, cette évolution aboutit à un stade que l’on peut 
qualifier d’atomique, en ce que ses éléments ou paragraphes deviennent 
absolument indivisibles. H. Gaussen a montré qu’au delà de ce stade, 
certains phylums, favorisés, (( surkvoluent H grâce à un relais de la phylo- 
genèse par l’ontogenèse. Ainsi, à la division exagérée du limbe foliaire 
chez les Acaciées succède un stade à pétioles phyllodiaux, entiers d’abord, 
puis, peu à peu, de plus en plus divis& eux aussi. 
Chez les PhanCrogames, l’&olution. des noms commence en 1753, 
d’une façon très inégale : ainsi le gex)re Boerhaauia, dès son statut pri- 
mitif, comporte beaucoup trop d’épithktes spécifiques ; en revanche, 
le genre Hedysnrum n’en comporle pas suffisamment et nécessite, indis- 
cutablement, un morcellement plus pouss8, non seulement dans sa largeur, 
mais encore dans sa profondeur. Depuis 1753, donc, l’évolution nomen- 
olRturale de ce genre fatt er& activement clévelopp6e, & Jus te *Litre, dans le 
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principe ; dep~iiis cette même date, I’évolution taxinomique, réelle, n’a, 
certainement, que fort peu progressé ; i l’heure présente, le morcelle- 
ment nomenclatural a, de trop loin, dépassé le morcellement taxino- 
mique, en largeur, sans encore, à notre avis, l’avoir atteint en profondeur. 
Le genre, Imnéen, Hedysarum, actuellement tenu pour une tribu des 
Fabacées (Papilionacées), nous paraît, en fait, constituer une famille. 
Pour obtenir, entre les diverses subdivisions, de même rang, d’un même 
groupe systématique, des limites de même épaisseur, ce qui nous paraît, 
Pratiquement comme théoriquement, indispensahle, on doit poser en 
hypoihèse que ce 3roupe se définit, non par des constantes, mais par des 
tendances, déterminées, à la fois, dans le temps et  par les formes ou 
organes qu’elles engendrent. Nous savons que tout caractère apparent est 
sous-tendu par un nombre plus ou moins grand de gknes. Réciproquement, 
il est possible de dire que l’apparition d’un caractkre est subordonnbe 
à celle d’un ’nombre de ghnes prédéterminé. En d’autres termes, plus un 
caractère est ancien, moins est grand le nombre de gènes qui l’a fait appa- 
raître. Or la loi numérique Be la multiplication des gènes nous est connue. 
Nous savons en effet que, dans des conditions naturelles, certaines, bien 
que leur processus intime nous échappe encore, apparaissent des plantes 
diplordes, ne différant des plantes (relativement) haploïdes du %&me 
groupe que par une variabilité moindre, par un nombre plus grand de 
caractères systématiques, c’est-à-dire définitivement fixés. Le nombre 
(ou le volume) des chromosomes est deux fois plus grand chez ces diploïdes 
moins variahles. Il est donc licite - e t  il est commode - d’admettre, 
en règle générale, que l’évolution d’une même famille s’est faite : l o  selon 
un seul et même allélomorphe pour les spécifications de rang, présente- 
ment, sub-familial ; 20 selon ~ dpux , mêmes aallélomorphes, appliqués à 
une même structure fonctionnelle, pour les spécifications de rang, pré- 
sentement, tribal ; 30 selon quatre mêmes allélomorphes, appliqués à 
un même ensemble morphologique ou fonctionnel, pour les spécifications 
de rang, présentement, génériques ; 40 selon huit mêmes allélomorphes, 
appliqués à une même orientation adaptative, pour les spécifications 
de rang, présentement, spécifiques. I1 n’y a pas de 50 ; il peut, en revanche, 
exister des familles non encore pleinement développées, rkduites à un 
schéma : (( genre + espkce o ou o tribu + genre + espèce n. 11 n’y a pas 
de 50 parce que, d’après les quelques séquences que nous avons pu étndicr 
dans le cadre de cette hypothèse, la multiplication des allélomorphes 
spécificateurs aboutit à leur imprhcision, à leur inefficacité. Une famille, 
telle que nous tentons de la définir ici, n’est donc pas unité de formes ; 
elle est unité de temps, identifiable à ces !( pseudo-cycles D qui, pour 
H. Gaussen, séparent deux surévolutions dans un même phylum. 
7 Les Hédysaracées, Rosales à fleurs papilionacées, ovaire normalement 
mono-carpellaire, fruit uni-séminé ou pluri-skminé, alors toujours fonc- 
tionnellement articulé, ses valves indéhiscentes, minces, étroitement 
appliquées contre la ou les graines, semblent isolées depuis déjà fort long- 
temps. 
La structure de leur androcée permet de les diviser en trois sous- 
familles. Les Desmodium sont des Hédysarinées, à neuf étamines soudées, 
la vexillaire libre, au moins vers sa base. 
La structure de l’ovaire et, plus précisément, le nombre de ses ovules, 
d’une part, sa symétrie, axiale ou bilatérale, d‘autre part, semblent être 
les meilleurs caractères possibles pour définir les tribus. Les Desmodium 
ont un ovaire pluri-ovulk, à symétrie bilatérale. 
La protection immédiate des fleurs permet de défmiq les genres. Les 
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pesmodium ont un @í-calice prtisent, mais, mineur ou minime, non fonc- 
tionnel, un çalice campanulé, brévidenté, non accrescent. 
forme, la légèret.é 
ou la préhensivité des valves, le développement et la prksentation des 
infrutescences (donc des inflorescences aussi), permet, dans l’ensemble de 
la famille des HBdysaracBes, de dtifinir les espèces actuelles. Les Desmo- 
dium ouest-africains ont tous : des fruits dGpourvus de dispositifs pré- 
hensiles (disposition zoopliile) ou aliformes (disposi tion an&nophiIe), 
de dimensions médiocres, de forme allongée, plus ou moias reatiligne, 
La diversith (variation dtsormais spécifiquement fixée) intra-géndrique 
porte donc seulement stir cinq caracteres : Bpaisseur des valves ; &ran- 
glement bilateral, unilatciral ou nul des articulations : disposition, déve* 
Joppemont et; dtigagement des infrutescences. Elle peut se rBsUrner par 
la clef, sommaire, suivante : 
Fruit é$xanglB mais non pas dbprirn4 au niveau do SGS arfipulatioas; 
La prtsentation des fruits, incluant, avec la texture, b 
k’ 
LP4tranglemsnt bilat6ral . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,  gZq,bram. 
VBtranglement UnilatØral : 
Ipflorescences r6duites B 1-3 fleurs adllaires 
Infloresaences déyeloppBes : 
$outes normales ; 
. . . . . . .  2. triflpranl.. 
Inflorescences complbtement sép.parBes des feuilles 
Inflorescenae,s aontraatdes, I . . I . , . , , 3. heteraowpum. 
Ipfloresosams allongées . . . . . . . . . . . .  41. gaitgeticzlm. 
Infloresoen,ass parfiellement mêlées de feuille8 alors 
mineures . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5, ?mimavpunb, 
Inflorgsoenoes çompl&tiement s6parees des feuilles tout;es 
normales . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6. saZicifoZim. 
Infipresoenoes partiellemont m6ldgs ¿le feuilles alors 
 ine eures . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7. t.rigizcetmm. 
Voiai quelques details, de namenc,lature, taxinomie et localisation 
1% a, glabrqm {Mill,) DC. = Hedqsurum glubrup Mill. 
Incluant : P,  malle Vahl ; D. terminale Guill, et  Perr. = H ,  fermjnrrle 
A. Rich, D, abgsstnicunz Hutch, et Ralz, = Anarthrosgne abyssznica 
Hocbst, = Neibomia abgsainica Schindl, ; P .  ospriofreblum Steud. ; 
D. polygonuides Welw, I ) ,  nicaraqueme Qest, = $1. nicaraquensis Or 
KtZ% 
Folioles submembrapeux ; par trois ou, rarement, solitaires (O.’ p a l p  
gonoidea), Fruits longuement torsadks, les articles très minces et subqua- 
drangvlaires, parfois majeurs (a, terminale) ou mipeurs (D. nicaraguense). 
Port dresse, gracile. 
Spontané: m’Bour N (G216), Yang-yang (6262), Dakar E (6281) I 
Paraît localisé SOU$ climat parelittoral et relatiyement sec ; a Oté, tante- 
fois, signalti du Sierra Leone, non pas du Soudan, sensu lato. 
Cultivé (Meibomia nicarngucnsis) ; Boualv? (13.483, rrjutatian rare à 
corolle blanche et. 13,484) I Engrais vert, à naire avjs mediocre. 
2. D. triflorum DC. s. e.  
Incluant : sous-genre Sagofia Walp. 
Folioles par trois ou (accidentellement ?) solitaires. Fruits axillaires, 
solitaires ou par 2-3, subsessiles, unilathralement o t  onduleusement in- 
dentés. Port étalé, contractb, plus ou moips nain et gazonnant, en pelouse. 
Spontané (hadé  de culture ?) : Kindia (10.707) 1 Subbquatorial, 
Fruit déprimci, mais non pas &rang-14 au niveau de ses artiçuI&joixs 2 
sur Iss sept espkces, semu nostro, ainsi shparées. 
1 
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5. D, heterooarpum (L.) DC. = Hedysarum heferocarpum L. 
Incluant : sous-genre (puis genre) Nicolsania DC. ; D. polycwpum RC, ; 
D. ovalifoliun Wall. nec Guill. et Pmr, ; D. dimorphum Welw, 
Folioles par trois ou (parfois) solilaires (O. dimorphum). Fruits mutants, 
très nombreux 'sur un axe tres court, unilatéralement, abtuskment et 
profondément jndentés, les ar ticles parfois (sans doute par accident) 
solitaires (D.heterocarpum s. s.). Port étal6 puis redressé plus ou mains, 
contract&, robuste et hautenient gazoqnant. 
Cultiyé (D. ovnll'folium) : Abidjan (12,214 et 12.302) ! Constituant 
sans nul doute un couvert trks efficace pow la protection du sol, Signa16 
comme spontan6 dans le haut Niger. 
4, PI gangeticrrm (L. $, e.) DC. s Bedqsnrum qnrzqeiicum L. + ,H. 
macdntum @. 
Incluant : R. adscendetzs DC. = H. adseendens Sw, ; B. reppandm RC. 
= H ,  repandm Yahl ; Dr fruliculosrrm Walp, 6 H. frultculosum Schum. I 
et Thonn. ; D. hirtum et D. ovalifolium Guill, 2f' Perr. ; D. incccnum, 
D. mauritinnutn et  P,  Scalp'pr: RC, ; 9, delicatUlum A. Rich. 
Cette esphce, marphologiquement moyenne, au centre du gewe, prP- 
sente un maximum de variabilité, Folioles solitaires (D. garzgetlcun s, $$ 
ou par trois, lanckolés & obovks. Infrutescences pauvres et graciles (D. 
delicatulum) ou robustes et à €ruits nombreux (O. mauritianum) ; fruits 
très profondkment e t largement indentés, les articles. infkrieurs stériles 
(P. Scalpe) ou tres ohtns6nient et  briBvement indent&, saps trace; d'un 
pseudo-stipe (O. hirtum). Rameaux, en gbnéral, brikvcment prostres 
puis hautement dressés, robustes (I?. inmnum) ou graciles (O. adscerzderzs) 
Spontané, aans localisation bien apparents pour ses diverses formes, 
h la seule exccpkian du O. Scalpe, qui senible strictement, djallonien: 
Ralaha ((5536) ! 
D. gangefierzm s. s. : Leo E (1316 et 132l), Kaolacls SW (6351), Aben- 
ourau WSW CC N (12.562 et 12.729), FerkessBdougou S (13.474), Toumodi .& (19,980 et  14.002), Sinfra E (14.172) ! 
D. delicntuZum : Diouloulou (6378) ! Signalé du Sierra Leone,., Et du 
Soudan oriontal. 
D. ndsccizdens Lama Kara (1495), Abtokuts (N 16OS), Sakéth (1674, 
Sikassa N (3465), Segou WSW (3759), Abidjan W (12.441) I 
D. hirlfirrn: Baniaka E (170 et  214), Oussouye (6409) et Tslodi, 
Kordofan adridiopal (5316) ! Possiblament linlit8 aux lieux rdativsmen 1; 
arides, 
O. mauritianum : Sokolo S (508), Abéolcuta N (1608), Man E et WNW 
(679.1 et 67751, Grand Bassani (12.701), Bouakb N (13.4921, Gagaoa 
(13,819) I 
Bien ontandu, les attrihuljoss infra-sp6cifiques da nos spPoimeas ci- 
clessus citcis sont relatives el  noq pas absolues, Elles doiveab BQ lira: 
D. gangeticum (L. s. e.) DC., proche da.., La namenclatura trincnmiale 
préRente do rhels inconvbnionts, mais, dam Lous les caa ps6citBs ou, du 
mains, presqua taus, ella est indispensable, 
~ 
5. D. ladocarpum (PB.) DC. = Hcdysarum Zasiocctqmm PB. 
Incluant : H .  velutinuni Willd. ; H. deltoides Pair. ; D. Zatifoltum DC = 
N. lutifolium Roxb. 
Folioles toujours solitaires. Infrutescences, fausses grappes compo- 
shes, ascendantos, longues ot densqs : fruits unilatbalemeat at plus ou 
poins ob tusbx"  indentdst Fort dross&, rabuste. 
’ 172 SÉANCE DU 23 M A I  1952 
Spontané : Bamako E (170, 254. 2609 et 3733, Dakar E (6293), Man 
(6732), Tiébissou S ( G S B ) ,  Bamako E (10.437), Abidjan (12.267), Dim- 
bola-o (12,537), Accra N (12.849), Ferlressédougou E (13.453) ! 
Cette espèce est, très génkralement, densément, durablement et riche- 
ment couverte d’une pubescence, veloute, grisâtre ou brunâtre ; nous 
en avons, toutefois, rencontré des représentants glabrescents (notam- 
’ ment notre n* 10.437). 
6. D. salicifolium (Poir.) DC. = Nedgsarum salicifolium Poir. 
Incluant : genre Catenaria Benth. ; D. pnleaceum Guill. et Perr. , 
Feuilles à pétiole large et plat, ghéralement trois folioles parfois (acci- 
dentellement ?) un seul, ces folioles très longuement lancéolés avec une 
base arrondie, abrégée. Inflorescences axillaires et terminales, souvent 
composées, ascendantes ; corolles souvent jaunes, ce qui permet de recon- 
naître immkdiatement l’espèce en brousse, tous les au tres Desniodium 
‘ouest-africains ayant des c,orolles d’un mauve plus ou moins rose ou 
hleuté, sinon rougeâtres ; fruits déprimés, non ou insensiblement indeii tés, 
au niveau de leurs articulations. 
Spontané : Man E (G75l), Boum N (695O), Mamou WSW (lO.G75), 
Ferkessédougou E (13.462), O u p é  (14.075) ! Nous-mêmes l’avons donc 
surtout rencontré dans les savanEs soudano-guinéennes, mais il a été 
signalé de toute l’A.O.F., Sahel exclus. 
7. D. triquetrum (Desv.) DC. = Pteroloma triquelra Desv. 
Incluant : genre Droogmansia de Wild. ; Dr. Chevalieri Hutch, e t  Dalz. 
= Dolichos Chevalieri Harms. 
Feuilles à pétiole largement ailé, généralement un seul foliole parfois 
(accidentellement ?) trois, ces folioles, comme les fruits, très semblables 
h ceux de la précédente espèce,mais généralement très grands (120/30 mm.) 
vers la base de la plante et devenant très petits vers son sommet ; alors 
mélangés à l’inflorescence qui est une (fausse) panicule terminale. 
Spontané : Gaoual E (6495) ! Semble trBs rare, n’a, jusqu’ici, mais trop 
peu souvent pour qu’il soit possible d’en conclure à une véritable spécia- 
lisation géographique, signalé que des masges du Fouta Djalon. 
Notons, pour terminer, que le nom Desmodium Desv. e3t pris, ici, 
sensu lato, puisqu’il inclut aussi le genre Pteroloma Desv. (Droogmansia 
de Wild.) ; en outre, ce nom est valide par l’usage (nomen conservandum) 
et non pas en droit strict, se trouvant antidaté par Pleurolobus St. Hil. 
Le nom Meibomia, prélinnéen (Möhr, 1736), repris par O. Kuntze e t  
adop té dans certaines flores américaines, en revanche, n’est aucunement 
valable. 
Nous n’avons pas VOU~U,  ici, donner une révision réelle des représen- 
tants ouest-africains du genre Desmodium 3 nous nous sommes, notani- 
ment, abstenu de toute précision bibliographique, ce qui est, en droit, 
incorrect; ce qui eilt, pour un profit, à notre avis, bien léger, triplé le 
temps que nous aurions dû consacrer à ce travail. 
Nous avons simplement essayé, par un exemple précis, d’illustrer l’esprit 
dans lequel est rédigée notre florule d’A. O. F., actuellement proche de 
sa fin. 
On peut ne pas admettre les regroupements opérés, notamment, par 
notre D. gangeticum. N’ayant pas fait les expériences génétiques indis- 
pensables, nous ne pouvons pas affirmer qu’effectivement ce regroupe- 
ment est correct. En revanche, nous croyons pouvoir affirmer que, si ce 
regroupement est incorrect, les sept groupements ici mentionnés comme 
spécifiques doivent se traiter comme des genres distincts. 
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